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N. 26-JEtJDI, 21 JUILLET 1881 inférieur. Vous avez beau faire, cette
absurdité vous révolte, cette résistance

____________________ ______- vo'ls irrite, cette inigratitude vous exals-
père.
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P ED A G oG IE ment où ils reçoivent un soufflet, de ne
point le rendre ;mais il y en a encore
bien moins qui aient la salutaire pensée

L'AUTORITÉ DOIT Ê~TRE DoucE de Plaindre celui qui vous l'a donné, et
de le plaindre parce qu'il a été injuste,

La patienice datals celui (lui exerce emporté et mé:-hant. De même, et avec
l'autorité est delà un triomphe éclatant bien pluîs de raison encore, ie mai-
qu'il rt.mporte but luÀi rnêîa;c c'est tout tre, au lieu de se sen ti r mis en cause,,
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Cependant, si la patience e.,t une vic- rapprochler, sans y prendre garde, du
toire remportée par le maître sur lui- côte du précipice, nous nous hâterions,
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ine éprouve; une vraie souffialice et iiité et par le devoir, àt nous mettre en
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